
DE LA MINER:VE.

rouverts ~~îudlu par la mosquéedAiflttse lpn

d-alnces. Le sultanr Aîhmet avait résolu de baâtir un tcmple

qui devait surpas-ser toits les autres eii magnificence ; il choisit

1l lippodrorne pour y élever cette mervoil botsnrgi

fult conisacré à c,ý grand Suîîvie: violanit que ce monunît eut

un, cachet p.irticulier, Acliiiit le décora (le six minarets, tan-
dis que les p!us belles flios(Ilée~ Ibaties par' ses prédlécesseutrs

n'enr comnptaie~nt que quatr.e. Le sultan avant vtU soit travail

teruménc s'écria, dans un tranîsport de joie: "Maintenant, je

Puis mourir " I Cette satistaction rie fut pas de longue durée:

quelques jours après, le Supérieuir de., derviches se présenta, à

lui ; c'était unIr' ong fort respecté (ILI peuple?, ses iiiOitl-

dres p)aroles étaient reçues comme des oracles, il eût suffi d'tir

anathème lancé par liii pour renverser le trône du souverain.

" sultan !dit-il, tu admires ton ouvrage,, et cependant tii as

comnmis un sacrilège. '' Aclirmet, effrayé, répondit qute ce

"'ti nullement Son intention. ic Tii as mis, conti nuta le dor.-

vîclie, Six nminarets à ta mosquée ; or, le prophècte a déclaré

qtîe nulle musquée ne pouvait ntarcher,sous ce rapport, l'égai-

le de la casba (le la Mrecque qui cn a six. 'rTpeux répairer ta

flute et, faisant albattre unt de tes minarets; Liès lors, cette

égalité entre les deux temples cessera d'exister, et tu n' aur as

pl us à craindre la colère de D)ieu. Il
Achimet é proux a un , nor.toi dépilaisir en entendant pronon-

cer cet arrêt ; il tenait tarit à ses minarets !D'une auitre part,

résister à avolonté du moine impitoyable Itti paraissait chîose

fort dangereuse. Le prince inusuliiiai trancha la difficulté

d'unte mniière assez adroite :il lit partit pour la -Mecque des

ingénieurs qui ajoutèrent a Il'antique casba. uI sOptîéne mnra-

"eCt ; grâce à ce moyen, ce temple conserva sa suprématie sui,

tous les autres; la nouvelle mnosquée demeura intacte, et le

15upèrieuIt' îles de.rvices, pleinemnit satisfait, se vit dispensé

(le ,[,rî ses anathièmes. Je gaigerais, néanimoinis, que les

bakebIis nle furent )as étrangers à cet arranigement.
Ce qui distingue particulière~menît la mosquée d'Achmet,

c'est soit superbe pariivis,, encadré par une galcrie que soutieni-

rient des colîonnes (le marb)re d1'une grande élégance ; aur

centre de ce carré se trouve uine très.jolie fountaine, accomn-

pagnée d'un large bassin qui reçoit leau nécessaire pour faire

les ablutions. U'_ rup l Iauix arbres ombragre cette font-

taine, et produit à I "ild le meilleur efliýt. L'inté rieur dît tem-

le i réponid pont à ses dehiors ; rien n'y inspire le recueil-

leMent comme dans nos majestueuses cathédrales gothiques;

'et cependant le., mturs, d'une blancheur éclatante, sont tapis-

isé8 du mot de Diea,.a, écrit en lettres arabes d'une di-

racusiOn gîgantî'sq ne.
Nous Vîliies dans cette tournée les six mosquées impéria-

les; elles se ressenlelînt to)utes,, et sont plds ou moins gran-

d"" ; on let3 appelle Impériales, parce que le sultan les visite

tour i tour pour s'y acquitter de ses devoirs religieux. Les
réformistes officicls n'ont conservé dle l'ancienl cérémonial de

la Porte, que ces visites à la miosqu'ée faites le vendredi par

le souverain. Je tenais beaucoup à voir cette espèce de so-

lennité, pour laqulelle le peule de Stamboul montre encore

Unl certain enmpressemnent ;le culte des personnes s'est con-

%ervié chez ces aî<en Tartares; il est vrai, qu'après les

picsde la maison (le B~ourbon et de la maison dle Savoie,

ISdescendants de Soliman le Magnifique et de Sélim ler

4ateni réalité les plus anciens princes de l'Europe.
1'

ta nt n e sailttjamrlnaiis Ile jeudi soir dans quelle nmosqutée le sul-
tanir le'edrei lecîoiŽr n'est connu du publie que deux

heures avant sa sortie du palais. Un secrétaire de lambassa-
de franîçaise "'avait promis de nm'avertir en temlups utile ; en
'flbt, vers teS dix heures, un cavas, espèce d'ordonînance aut

serice des agents dip~lom~atique, vint me preindre t alie con-
duisit dans le voisinage de la mosqluée (le Topana (ou dle l'Ar-
senial), hatie Par Malnouil, au biord de la tuer; elle fait face
à Seutari , d'une part, et ait sérail de lautre. UTn négociant
français, foîrt âgé, que j'avais vu la veille, me dit que jadis,
avant ls prétendues réformes, 0,, déployait dans cette céré-
monwie une pomupe extraor dinaire : touts les grands de l'empire
accomipagnaient le souverain et liii faisaient cortège ; ce spec-
tacle était des pilus curieux pouir uin étranger.

A midi, pluisieurs coups de canouns annioncèrent que le sul-
tait Sortait du sérail .il vint par [ler a 'Popana, monté sur une
galère à douze paires dle raines ;ce léger rýav'ire, d'une formie
îles plis gracieuses, était dloré sur un fond blanc,iltaes
mnollemnîit lu rade ait bruit des salves d'artilleie ; chaque
coup île raine Sembllait être imarqué par lit, coup de canion;
les miarins était-nt vêtus île ')'aile et Portaienît la calotte rouge i

cete alèedont je PoJuva~is suivre Parfaitement la marche,
était unr iiomîcle d'élégance.

Le Sultan demueura daîîs la mséeune petite heure, au
bout dle laîjuelle il sortit et monta a cheval pour aller à Pêra
visiter' les dervichles tournîeurs auxquels il est affilié. je M'é-
tais placté Su r les dlegrês îl'îun c nMagnifiue fonîtainîe ; les offi-
cie rs, cIa r,és de faire reti rer la f'oule, s'eii acq(uiittaient d'une
man11ière très rude ; ils eurenît cepenîdanît la bouté de mie lai-
ser dants l'enîdroit oÙ je mi'étais mis. La rite était assez
étr-oite ; le suiltan Passa donc fort près de moi ; je me é4écou.
tr-is avec emîpressenment, je me trouvais nu Furîlieut île tout ce
inonde, le seul ayant la tête nute ; le hprinice 1le .altra en,
mlettant la iain sur le ceur. Il monîtait un muagnifiqute che-
val noir a toits crins, et le miaîniait avec litre certaine grâce:
son costumei était ridlicule par- sa simplicité, et -se conmposait
d'uine granide reingote bleuie, bouitonntée jusqu'ait menton

ntrine bonnet rouge liui descendait juque sutr les yeux,
aucun signe apparent lie idistinguîait le paîischta des Osmanlis
dles officiers île sa suite. Sont cortège était des plus nies-
quilis; les ministres accompagnaient leur nmaître à cheval, les
iliguiitaircs se2condiaires suivaient à pied et en courant, ce qlui
formait un coup d'Seil très grotesque. J'aperçus parmi les traî-
nards un des fonctionnaires de la Porte, d'une corpulence
énorme ; il portait, cotmme ses collègues, la redilngote serrée
des convalescents ; son gros ventre, emprisonné dans ce vête-
ment ir'commîide, faisait le muitini ; ce pauvre Titre emnbar-
rassé dans ses bottes, marchait comme un cheval qui a les
éparvins ; je suis Sûr qu'il maudissait fort la réforme et l'aban-
doit des babouches, îles larges pantalons et des robies flottan-
tes; pour ina part, je ne l'appro'iuvais pas plus que liii, car
cette chère réfornie a fait perdre à Constantinople toute sa
physionomie orientale.

Les derviches tourneutrs sont une des curiosités dle Constan.
tinolîle que le voyageutr ne mtanque pas d'aller visiter. On
attribtue à ces moines mille extravagances, et c'est bien à tort.
Les dlerviches ont conservé l'ancienne robe flottante, et leur
coiffure de feutre rouge âtre pueut être comparée à un pot j


